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Napoléon Lelièvre
De pêcheur à marchand

Au tournant du siècle dernier, le pêcheur Napoléon Lelièvre se lance en affaires. Fonceur, il 
instaure à Sainte-Thérèse-de-Gaspé une entreprise qui perdure depuis quatre générations.

Gaétan Lelièvre
Arrière-petit-fils de Napoléon Lelièvre

Napoléon Lelièvre, fils d’Olivier 
Lelièvre et de Marie-Anne 
Couture, naît le 13 avril 1867 à 

Sainte-Thérèse-de-Gaspé. Décédé 
le 14 avril 1942 à l’âge de 75 ans, il est 
le conjoint de Georgiana Leblanc 
de Pabos. Le couple a dix enfants  : 
Amédé, René, François-Xavier, Henri, 
Hector, Bertha, Albert, Louis-Hervé, 
Fernand et Reina. 

Napoléon Lelièvre pratique très 
jeune le métier de pêcheur pour le 
compte des marchands jersiais, les 
Robin. Bien qu’il n’ait pratiquement 
aucune scolarité, il est toutefois doté 
d’un fort sens des affaires. Vers l’âge 
de trente ans, il commence à acheter 
du poisson à d'autres pêcheurs du 
coin et à le transformer en produit 
salé et séché pour le revendre. Par 

la suite, il met sur pied une entre-
prise de vente de bois à pâte (com-
munément appelé bois de pulpe) et 
un magasin général à Sainte-Thé-
rèse-de-Gaspé. Grâce à sa grande  
détermination et à l’implication de 
ses nombreux enfants et employés, 
il incorpore son entreprise, en 1906, 
sous le nom de Napoléon Lelièvre 
et compagnie ltée. Elle sera sous 
le signe de la diversité : marchands 
généraux, commerçants en gros, 
poissons, huile et bois de pulpe. 

Un homme de 
détermination
L’homme démontre beaucoup de 
détermination dans ce qu'il entre-
prend. L'anecdote suivante l’illustre 
fort bien. Dans les années 1930, alors 

qu'il vend une importante cargaison 
de morue salée et séchée à un gros-
siste de Boston, celui-ci ne veut pas le 
payer en prétextant qu'elle n'est pas 
de bonne qualité. Napoléon décide 
alors de se rendre directement à 
Boston en train et, comme il ne parle 
pas anglais, il amène avec lui le capi-
taine William Richard de Grande- 
Rivière qui est bilingue. Sur place, 
il se fait passer pour un acheteur de 
morue salée et séchée et demande 
à voir les stocks de morue dans l'en-
trepôt. En apercevant les caisses de 
morue portant l'étiquette de son 
entreprise, il demande au commis si 
ce produit gaspésien est de bonne 
qualité. Celui-ci répond que c'est 
l'une des meilleures morues salées 
et séchées sur le marché. Il n'en faut 

Peinture du magasin général, 1926.
Collection famille Lelièvre
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pas plus pour que l'homme d'af-
faires gaspésien exige avec vigueur 
le paiement de son dû sur le champ, 
ce qui a été fait. 

Napoléon Lelièvre est une person- 
ne très impliquée dans sa commu-
nauté. Très religieux, il considère que 
les paroissiens de Sainte-Thérèse 
doivent parcourir à pied ou à che-

val une trop grande distance pour 
se rendre aux églises des villages  
voisins, soit Cap-d'Espoir et Grande- 
Rivière. Ainsi, en 1927, il plaide très 
fort pour l'érection canonique de 
la paroisse de Sainte-Thérèse-de- 
l'Enfant-Jésus et fait construire la 
première chapelle de l'endroit. Trois 
ans plus tard, il fait partie des instiga-
teurs ayant permis l'instauration de 
la municipalité autonome de Sainte-

Thérèse-de-Gaspé qui, jusque-là, 
faisait partie de la municipalité de 
Grande-Rivière. 

La relève
Vers les années 1930, son fils François- 
Xavier, secondé par quelques-uns 
de ses frères, prend la relève de l’en-
semble des activités de la compagnie 

qui prend alors un essor important.  
L’exportation de poissons salés et  
séchés s’effectue non seulement vers 
les États-Unis, mais également en 
Europe, notamment en Italie et au 
Portugal. Fait important, François- 
Xavier n’étant pas bilingue, sa 
conjointe Irène Couture, descen-
dante directe des familles Green 
et Murphy d’Irlande, l’assiste bril-
lamment dans ses communications 

d’affaires en anglais à l’étranger. 
L’entreprise implante même le pre-
mier séchoir artificiel de morue au 
Québec et bénéficie de l’implication 
de l’ensemble des enfants du couple 
(six garçons et six filles) et principa-
lement de Guy et Yves qui travaillent 
à temps plein pendant plusieurs 
années auprès de leur père. 

Au début des années 1960, l’en-
treprise cède ses opérations d’achat 
et de transformation de morues à la 
Coopérative des pêcheurs unis du 
Québec, regroupement de pêcheurs 
gaspésiens fortement soutenu par 
le clergé de l’époque. 

Autour de la décennie 1970, c'est au 
tour d’Yves Lelièvre (3e génération) 
de prendre la relève de l'entreprise 
familiale qui se limite dorénavant 
aux activités de marchand général. 
Dans les années 1990, la formule des 
magasins généraux étant révolue, 
le commerce est réorienté dans le 
domaine de la vente de véhicules et 
de produits récréatifs, vocation tou-
jours existante à ce jour. Au début 
des années 2000, Yves Lelièvre cède 
à son tour à deux de ses enfants, 
Jean-Yves et Suzelle (4e génération), 
la gouverne de l’entreprise fami-
liale qui est toujours localisée sur 
le même site où il y a plus de cent 
ans, le fondateur initial, Napoléon 
Lelièvre, a érigé ses premières ins-
tallations commerciales. 

Ce texte a été réalisé grâce aux informa-
tions et à la collaboration de plusieurs 
membres de la famille Lelièvre, dont 
Marcelle, Guy, Anne-Marie et Marie-
Paule (petit-fils et petites-filles de 
Napoléon Lelièvre).

Trois générations de Lelièvre : Napoléon, François-Xavier et Yves.
Collection famille Lelièvre
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